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et son ultime réforme.

REFORMES SCOLAIRES

nomistes le decideraient.

Jurassiens qui devez definir votre cycle moyen, Valaisans, prix, au lendemain de la beme primaire, c'est-à-dire dans l
Fribourgeois et TesSinois qui vivez à l'heure des débuts douzième année de l'enfant, le moment de la sélection dé
d'équivalents du Cycle d'Orientation, Vaudois qu'on ten tive des futures "élites" et des futurs dominés.
te aussi de faire participer à l'illusion sociale-démocrate ou Les 76 ans qui séparent cette annee 1886 de la créati
réformiste-libérale, c'est aussi à vous que s'adresse ce dos en 1962, du Cycle d'Orientation, sont I'histoire de la lute
sier sur 1'histoire du G.0. genevois, son fonctionnement de la gauche contre le moment et les modalites de cette sé.

lection, pour le retardement et l'assouplissement du début
Y'en a marre qu' en matiere de luttes dans le secteur de la du raccordement entre la fin de l'école primaire et le début
formation, trop de forces progressistes ou révolutionnaires des écoles secondaires supérieures (Colleges, Gymnases) ou
se laissent pieger par le cantonalisme alors que la bourgeoi- professionnelles.

sie et la sociale-démocratie planifient leurs méfaits à l'échel Qu'en 1962 le C.O. (Cycle d'Orientation) füt enfin
le nationale.

mis sur pied, constitue certes un changement incontestable
Disons encore que si ce dossier se veut d'abord un dos- de la forme des structures scolaires, mais tout changement

sier critique sur les réformes scolaires, il esquisse aussi, par n'est pas en soi un progres. Il est des changements qui sont
une presentation de la pedagogie institutionnelle, un dé- pour les privilegies une façon de conserver a un niveau gené
but d'offensive pedagogique possible. ral superieur de developpement de la societe,leurs privilèges

Cette dernière présentation échappe au danger de ce que anterieurs.

certains appellent, souvent à juste titre, du "pédagogisme" C'est à notre avis ce qui ressort a l'evidence aussi bien

Iln'en reste pas moins qu'il faudrait développer d'autres de l'analyse des circonstances du renversement de la situa-

perspectives offensives, syndicales par exemple ou encore tion que constitue le vote en 1964 de la base legale, Jusqu'ici
plus directement politiques. minime du C.O. entré en action des 1962, que des résultats

de la mise en pratique de la nouvelle structure.
Ce qui est révoltant dans ce double constat, c'est le

temps perdu par le peuple dans sa mystification. Ce qui est
Depuis 1886, année où elle instaura, par une nouvelle loi plus revoltant encore, c'est que les socio-democrates expor
Sur Iinstruction publique, à la fois l'obligation du latin tent sans probleme dans d'autres cantons qu'à Genève une
pour toutes les études secondaires inférieures conduisant à institution quils reproposent, alors qu'ils savent qu' elle ne
la maturité, et des éécoles professionnelles, la bourgeoisie change rien au problème-clé de la reproduction des classes

soCiales par I'ecole.genevoise a, avec un soin jaloux, tentéde maintenir à tout

PLUS CA CHANGE, PLUS

C'EST LA MEME CHOSE
C'est la bourgeoisie qui avait besoin du C.OD.

ment ditespas tellement de cela. Pour mener a bien son entreprise deDes 1946, une commission du GrandVoici quelles circonstances ont amene Dans le domaine de l enseignement retorme, le magistrat radical cree en 1955Conseil genevois examina le projet soclala bourgeoisie genevoise, toutes tendances
secondare, le Conseil d'Etat veillera à diverses commissions d'etudes.Pénurie de cadres et naissance du C0liste. Des Vingt-six seances qu elle tintcontondues, a voter en 1904 pour une re mettre sur pied un plan d'etudes com- En 1960 le D.I.P. publie un rapportentre mai 1946 et juin 1949, naquirent
plel, prelude a une certaine rationalLsa intitule La Reforme de l'enseignement dansforme des structures de l'enseignement

pusieurs decisions dont un arrete vote tion des methodes d'enseignement. l nesecondaire interieur qu elle avait toujours lequel on trouve aussi une etude S. Rollerle 22 mars 1947 Sur propoSition de la
s agit pas, IC1, de preconiser une uniforRevenons pour Iinstant a l'immediat Sur evolu tion scolaire des eleves (sur lareusee, y compris quand un aussi eminent majorite de la commission concernant
misation de l'enseignement, mais de base des epreuves d orientation decidees

apres-guerre. L arrete du 22 mars dont onpedagogue que Piaget vint, en 1946, a la T'orientation des eleves. Sa portee restrein-
garan tir a l'eleve une certaine stabilite par I arrete legislatit du 22 mars 1947) etVient de parler, reste sans lendemains Signrescousse du projet socialiste, en le gau assoiffes d instruction.te n avat pas d implication contraigmante
et une cer taine continuite dans son surtout une etude de R. Girod, protesseurficatils,chisant meme un peu au nom de ses de-

pour le LDepartement de T'Instruction pu-
travail. Une attention speciale deura etre de sociologie a l'Universite de Geneve, surLintention de proceder à une réformecouvertes scientiliques selon lesquelles blhque. Son existence et son caractere vague
UOuee a leducation nationale et cwique le theme: Fenurie de cadres et democraltva se manifester a nouveau, officiellementI age interessant pour I orientation des

devaient permettre en 1962 a M. Chavanne,
dont l'enseignement est toujOurs negigecette fois, en 1954. sation des etudes.entants se situe en tre douze et quinze ans,

alors devenu conseller d'Etat socialiste, et souvent théorique."1
En dehors du bla-bla democratique traLe Parti radical genevois en prend maince qui amenait le savant gernevols a propo- posees.charge de I'Tnstruction publique, de tenter

ditionnel, le D.1.P. indique bien que "lestenant I'initiaive par le biais de M. Alfredser un Cycle d'Orientation en trois ans au
. Cite par M.L. François et Ph. Schwed indes experiences en matiere d'orientation

progres de la technique appellent unelieu du cycle en deux ans imagine par les Borel, conseiller d'Etat chargé du D.I.P.
a Orentarion danS T'enseignementsans avoir a affronter d'emblee un legisla-

reforme et que d'ailleurs, gage important(Departement de l'Instruction publique),soCialistes d'alors (ej. encadré p. 4). tif qui se fut peut-etre montre reticent. gogique, 1927-1 oc toire a ne tdee peda de contormite, la tendance est un peuqui deftinit pedagogiquement et politiquee pedagogue etait donc en desaccord anier NO.I de laBelle justitication, dra-t-on, de la participa Commission d'Etude Pe
partout en Europe a la retorme du systemement ses perspectives mais pas-relevonsavec la droite qui refusait tout changement. EPCO), Genève, décembre 1969tion socialiste au gouvernement.
scolaire dans le sens de la democratisationle- au plan des struetures scolaires propreSon temps ne viendrait que quand les eco On verra tout a l'heure qu il ne sagit

des etudes contre la penurie de cadres
Pour parer le changement devenu neces

Saire pour le capitalisme de l'auréole du
progres, on s attache immediatement à
affubler la volonté de réforme officielle de
justifications valorisant le peuple, qu on
trouve tout soudain, comme les petits
negres des cours de catechisme, tout

Les vraies raisons sont evidemment

economiques et politiques. Preuve en soit
le rapport Girod et, on le verra, les conse
quences elles-memes des reformes pro

Elites et C.O.

Adoptan t des principes nes alleurs de
la controntation entre la bourgeoisie et la
classe ouvriere et determinant un type
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donne de structures scolares, ld Do
Eeolste genevoise, atfrontee a une classe
ouvriere divisee entre Suisses et emigres,
peut, sans vergogme ni nquietu de, abandon-
ner la phraseologie beaucoup plus demo-
cratique d autres pays europeens.

Aussi le D.1.P. n'hesite-t-il pas à definir

comme suit les principes generaux de la
retorme qui allait en 1962 devenir le C.O.

constituer une solution genevoise aux
problemes poses,

-respecter la tradition dans toute la me-
Sure du poOssible;

ne pas compromettre ou retarder la for
mation de I eite,

mettre l'accent sur la qualite plus que
la quantite du savoir a acquerir (neces-
sité vu le besoin d'une formation poly
valente des ouvriers du neo-capitalisme);

eviter que I'homme ne devienne I esclave
de la technique,

Touchante unanimitre

Aux élections de 1961, Borel est battu
par le socialiste Andre Chavanne.

Ainsi se retrouve- t-on en automne 196l SES 1nterets.
avec un soCialiste au D.LP. qui possede

la, une necessite pour la bourgeoisle genevoldans ses tiroirs, cle en main ou presque, un
se si elle voulait eviter que l'explosion desprojet de réforme scolaire, socialiste à l'ori-
effectifs scolaires a Geneve entre 1954gine puis triture par les radicaux.

Dans I'opinion publique, les divergences et 1964 revint a une " déscolarisation" qui
n avait pas encore la cote et qui n aurait pasavec la retorme subsistent, mais la division
manque de lui susciter de gros ennuis polide la bourgeoisie, illustree par la detaitee
tiqude Borel, augmente I espace libre de Cha-

Quant aux principes generaux elitairesvanne qur passe a l action grace au 1ameux
par lesquels les radicaux avaient en 1960arrete du Conseil d'Etat de 1947 qui lui
défini la reforme, les socalistes, au lendeevite d'avoir à affronter le Grand Conseil...
main même de leur victoire electorale, n yyavant de lui avoir prouvé que le Cycle
toucherent pas.d Orientation est dans l'intérêt de la bour-

La seule proposition, alors encore degeoisie
quelque consistance democratique, qui avaitEn deux ans, ce sera chose faite: en
germe dans les cerveaux socialistes, celle1964, tous les partis politiques acceptent
Iune íeme inditferenciee sans section, dontdans une embrassade genérale d'elargr

la creation eüt permis que le C.0. prit com-la maigre base legale du C.0. que consti
pletement en charge I orientation des en-tuait l'arrêté de 1947, et votent une loi
fants de 12 ans au heu de sanctionner seule-insérant cette école dans la loi sur l'instruc-
ment la selec tion deja taite a l'ecole primairetion publique.
par les notes et les retards seolaires, cetteCette unanimite s explique par le tait
propositIon ne TuL meme pas soumise parde pressions economiques et politiques
Jes socialistes au vote du Grand ConseilbeaucouP plus evidentes a ce moment qu a

Progressiste ou rentable?aucun autre depuis 1886. On peut ausSi en
rendre compte par le tait que la bourgeoisie

Progressiste, le C.O.? Voyons la réponse
genevoise a entin confiance dans la nouvelle de M.L. François et Ph. Schwed dans un
version de "Taiguillage des en tants dans nstorique pourtant officiel
leur douzieme annee.

La crealion de sections différenciees
des le debut du C.0. devait 5atisjaire ceuxUne façade démocratique
pour qut lenseignement secon daire a pour

Les sections (pratique, génerale, moderne, fonction principale la selection des élites.
sCientifigue, latine) Succedent a leur ancien Dans cette perspective done, institulionequivalent que constituaient plusieurs bati-

nouvelle ne tend guere à supprimer les ver
ments scolaires répartis dans la ville et qui tus sélectves du cycle moyen, maus plutot
concretisaent spatialement la sélection so-

à améliorer le processus par lequel se fatl laciale isolant les uns des autres les enfants
selection traditionnelle

des diverses classes soCiales, batiments SCO- Les historiens du G.0. terminent la narra
laires entre lesquels existaient d' ailleurs tou

tion des evenements qui precederent la naistes sortes de differences discriminatoires.
sance de leur ecole par une remarque d'une

Le C.0. revint a construire autour de tou grande actualite, à l'heure de la détérioration
tes ces ecoles une façade commune appelee

notable des conditions de travail des ensei-democratisation des etudes.
griants et de "la crise des débouchés", sur lemultindicution daci

Le premier projet auquel on peut taire remonter le yele d'Orientation Etat est sOCia
dune Ecole moyenne, propose en 192 par Andre Oltramare, Conseiller d'E
iste, charge du Departement de I'Instruction publique

Ce projet tendait a moditier les discontinuites et les ditficultes de raccordem
entre l'enseignement primaire et les enseigmements Secondaire et professionnel sun
rieurs; il redefinissait le poste daigillage du reseau pedagogique , comme disait
alors Andre Oltramare

Pour remplacer la situation existant a l epogue d ecoles de divers types disperse

dans toute la ville, communiquant peu ou pas ene eiles et occasionnant de ce lait

avant tout de defendre des intéréts d'ordre

l'analysons dans I article que nous avons
consacre a la reforme du cycle, que l'origine
de la selection scolaire est ailleurs,

Mais en 1 964, on pouvait seulement pre
dire que, parti comme il l'était, le C.O.

n' allait pas manquer de se retourner contre
la classe ouvriere, Aujourd'hui, l'etude de
histoire du G.0. en action permet de le
demontrer.

une orientation precoce et irreversible des entants Sortant de T ecole primaire, ltrama-
re proposait la creation d une Ecole moyenne de deux ans, a la tin du primaire, Der
tant d'eviter la spécialisation hâtive et rendant posSible pour un entant et ses parents
a recthtication d'un choix errone fait au debut du cycle secondaire.

Ce projet fut aprement discute en 192-1928 par la commission du Grand Conseil
chargée de l'etudier, ainsi que par la prese genevoise qul, a droite, le denigra, faisant
en toute mauvaise foi, et presque contre ses interets, de I Ecole moyenne d'Oltramare
T'ecole unique du diable en personne, c'est-a-dire de Lenine.

La non-reelection d'Oltramare a son poste de conseiller d Etat, fin 1927, porta an
projet un coup decisif.

Jusqu en 1946, il se transtorme en sous-marin intimide. Lette annee-la, il refait un
peu plus 1ermement surface endosse cette fois par M. A. Dupont-Willemin.

Présentant son projet au Grand Conseil genevois, Dupont.Willemin l'informe qu' An
dré Oltramare en est l'inspirateur et le rédac teur, et, de fait, le projet de l946 sinscrit
bien dans la lignee de celui de I921. I ne connaitra d ailleurs guere plus de succes que
Ses predecesseurs.

En 1962, en revanche, les idees d Oltramare inspirent encore, sur le fond, un projet
qui, cette fois, se réalise officiellement. L'Eeole moyenne de 1927 est devenue le C.0.
avec un de but de benédiction d une bourgeoisie genevoise lente a reconnaitre ou sont

corporatif, negligent dexaminer les pro
blèmes essentiels lés à la réforme, anst la
fonction de la nouvelle école, et, partant,
une formation professtonnelle spécifique à

Le CO. en actioncette fonc tton.
A ce propos, la question reste ouverte

de savoir comment taire pour, qu a se specia

liser davantage, les enseignants ne deviennent
pas plus elitaires mais au contraire conscients
de leur röle au servIce de la bourgeoisie. On a vu que la bourgeoisie genevo1se est des eleves frequentant le C.O0., est le suivant:

Nous ne suivrons en revanche pas les a- 11% ont éte transteres vers des sectionsparvenue a preserver, tout au long du XXe
teurs dans les illusions qu ils nourrissent sur plus difficiles, 8,5% dans l'autre sens , ceSiecle, le conservatisme des structures SCO-

a possibilite de l'avenement d un "cycle qui fait donc que 3,5% des eleves ont etelaires.

moyen eomme une periode avant tout re On a vu aussi que les circonstances qu transteres vers le haut. Façon de parler
servée a l observation et a l'orientation ont preside a la naissance du G.0. mcitent typique des tenants d une v1sion pyrami
ou sur I'impact sur la selection scolaire d une asen taire une autre image que l image pro dale de leducation : beaucoup de gens
refonte de tout le systeme scolare" gressiste qu' on a de toutes parts tent d'en peu instruits en bas, peu de gens tres ins

Cette stratege de I'allongement des etu donner.
truits en haut.

des a leurs deux bouts est aujourd 'hui a Apres nous etre attaches a mettre en lu-
T honneur. Ce qui, en 1969, date de I'histo A noter qu a ce stade d'experimentation
rique de ML. Francois et Ph Schwed, n'était des résultats obtenus par I ecole que nousrique de ML. Francois et Ph S Penusses du C.0., cest à l'analyse de la nouvelle ecole, les programmes, d apres
encore que virtuel, commence a se concre voudrions proceder. ML. François et Ph. Schwed, n' ont prati-

Ce qui caracterisa des l'abord le C.O., cetiser, en France notamment a travers le de quement pas change. Leur caractere ency-
veloppement des ecoles maternelles, par futl'introduction de nouvelles structures clopedique s est meme accentue, tous les
exemple, et les premiers resultats de ces re horizontales, avec la possibilite de passage enseignants appelés à les rétormer procla-
formes-la, semblent montrer, comme nous d'une section a l'autre consacrant la seule mant tres corporativement "les bienfaits de

amelioration potentielle par rapport au cloi leur specialité et [demandant| g en aucun
cas il ne lui soit porte attemnte.sonnement beaucoup plus etanche des éco0 CUs

les traditionnelles Dans les premieres annees de l'existence
Rentable, le G.0.7 Payant pour la bour du nouveau systeme, des bätiments du Cycle

geolsie genevoise conne pour c poues Démocratisation des études et transfertS d'Orientationapparaissent dans de to

d'Orientation on dira bientöt des Cycles
SOCaux-demoerates Assurement.

Lapremiere n y trouvait-elle pas ses ca- breux quartiers.
dres et les seconds, leurs voix? Les conclusions otticielles relatives auxC'est ainsi qu'un des criteres importants

transferts scolaires deviennent plus signitipour evaluer la nouvelle école est constitue
catives. Quelles sont-elles, a l'heure d'unpar I'ampleur et la nature des passage entre
debut de generalisation du C.O.2sections, appeles techniquement transferts.

Voici comment s'exprimait en 1967, àils sont massifs, et le plus souvent dans
propos des transterts, le directeur generalle sens d une section moins bourgeoise a
du Cycle d'Orientation, M. R. Hari:

une section plus bourgeoise, on pourra
conclure à une democratisation des études. "Les transferts negatils lvont| croissant

TVB janv. 75

la mesure du possible, en Tème. De plus, on
doit bien constater que les cele bres eve
tardits sont l exceptton, et enfin, 'oblig

liurer o réptu tes cu iire de

tton de lurer a lenseignement secon daire
formes,uperieur des eleves r

conditionne sngulierement la maniere de

faire des maitres. Nous voilà ramenés uu
point de départ de la discussion: sans refor
me totale du systeme. pas d 'orientation
verilable."3

Nous pensons pour notre part que la
refonte totale du systeme pour remedier a

la reproduetion des classes soCales pari eco-
le est doublement utopique. Personne n a
envie de payer cette retorme et, en eüt-on
les moyens, qu on decouvrirait que la seule
retorme dont le systeme est capable est T'ex-
tension de sa normativité. Faire le C.O. à un

autre niveau du systeme scolaire revient seu-
lement a deplacer le probleme que le C.O.

ne sait pas, ou ne veut pas, ou ne peut pas
résoudre. Nous y reviendrons

On vient donc de le voir: les transterts
ne changent rien et le C.0. va desormais

etre pris dans le feu roulant de la eritique
de droite et de gauche.

Que veut dire:
"compenser les handicaps

sOcio-culfurels

La seule riposte strategique que, dans
leur logique, les socio-democrates puissent

opposer aux critiques est celle qu ils ont
choisie des le debut: une stratege de la
compensation des handicaps socio-culturels,

comme ils disent.
Cest ainsi qu' ils creent des classes, dont

la dénomination montre bien que les socia-
astes acceptent de contronter tout le monde
une seule norme culturelle, celle de la bour

geoisie ou celle de l'Universite, comme on
VOudra.

Des classes sont ainsi ouvertes des le
debut du C.0., qui sont dites de ratrapage,

1. Les noms officiels des principales sections du
CO. sont: latine, scientifique, moderne, gene
rale, pratIque. Nous reusons de parler du
Pdssge une seCEIOn pus ou molns tacile
a une section plus ou moins difficile, car
c'est contribuer à repandre I'idee d'un savoir
neutre auquel chacun peut se contronter, aveec
les memes chances de succès, ce que les bour

geois appellent ses "dons, vore ses "dons
Innes adopec 31 cvoir

fforents mais égaux. Parler de transferts d'une
section moins difficile à une section plus

difficile revient à entèriner, et la neutralite
et la normativite du savoir bourgeo1s. Parler

coS prus ou mons 0Ourgeo1ses est
surement imprecis mais en tout cas pius pre
CIs, moins mystifiant et mons culpabilisant.
A noter d'ailleurs que les théoriciens du C.o.
refusent la terminologie bourgeoise en 1a ma
tiere au nom d'un pluralisme egalement mys
tificateur, qui conduit a des propos polit

fr avFesnoceh prus
respectes par ies patrons

M.L. François, Ph. Schwed, Le Cycle d'Orien
tation de l'enseignement secondare
ristotre aune ecole1o 0, Canier O
de la commission d Etude rermanente au O
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combinasons bien determinées seraientd'appui, d'études surveillées. Elles ont tou
exigees pour passer en diviston superteure

tes le même but: aider les éleves des milieux
(au College ou au Gymnase). Anst noussocio-culturellement"défavoriss" et parti-

culierement dans le cas de transterts "posi- pouvons esperer atteindre a un veritable
enseignement à la carte"tifs

Pour quelques individus, leur efficacité i 68 et le C.O.
parait indeniable, mais du point de vue de
I immense majorite des eleves victimes de
la sélection sociale, elles sont sans réper- Le rapport de la commission du Grand
cussions positives. C est que les problemes Conseil sur le C.O. est discute lors de la
posés par une somme de cas individuels sont

seance du 27 septembre 1969. Cest l'occa
intiniment plus simples que ceux dune SIon pour M. Marco, le motionnaire du PdT,
autre nature poses par une masse d eleves. de tenir devant les deputes un langage qu on
Cest que la bourgeoisie peut bien permettre peut qualifier pour l'epoque de revolution
la mobilite sociale individuelle de tel ou tel naire
fils d'ouvrier ou d'employé, mais elle ne [Le Parti du Travail] ne peut pas étre
peut pas permettre l'emancipation de tous d'accord avec les termes d'orie n tation géne
les fils d'ouvriers ou d'employes en tant rale du rapport [de la commisston: les prin
que classe, ce qui equivaudrait à un suicide Cipales racines du problème de l'enseigme
politique. ment sont alleurs que dans lenseignement

A défaut, des lors, de résoudre les pro proprement dit. lIs sont dans une division
blemes, la direction générale s'înterroge, ce en classes de notre société et dire que c'est
qui est meux que rien:

Avons nous vraiment reformé lenset-
gnement secondaire? Ou avons-nous simn
plement plaque quelques idées nouvelles
sur un systeme impertur bable ? Pouvons Anous aller plus loin dans la démocratisation
des etudes, sans modijier profondment
des options essentielles? *

La fin du mythe 62,9
Des ce moment, le G.0. va être de plus

dlrigeants
en plus vivement mi5 en question. La fin de
I'euphorie arrive, nait une crise de confiance

propos de la nouvelle institution, qui se ouvrierB pecialisds
manifeste bientõt par le depot dune mo-
tion du Parti du travail, le 13janvier 1968.
Entre autres points, le questionnaire de
la motion porte sur "Torien ta tion des élè.
ves en Jonction de leur orgune soclopro 12,9Jessionnelle, sur la mobUite entre tes sec:

tions et les retards scolares
Les etudes faites par la commission duu

Grand Conseil chargee d'étudier la motion
du Pdl demontreront scientifiquement et
statistiquement ce que beaucoup avalent
constate empiriquement et que quelquts
uns continuaient a vouloir 1gnorer par la
grace du fils d'ouvrier devenu médecin, l'inégalité du developpement culturel des
par la mage de l'exception de la mobilite

familles qut est la cause de certains problesociale individuelle confirmant la regle de
la reproduction des classes sociales par l'école. es ae t enseignement, c est masquer le

véritable lieu du problème. Ensuite, faire desresDevant ce constat du rapport tres erot
demandes proposant aur syndicuts dagr,entre origine sociale des eleves et leur plus
propositions qui me semblent un peu paterOu moins grande reussite scolaire, la stratege
nelles, cest aussi mas quer le veritable pro-socialiste de la compensation des handicaps blème.

soCio-culturels va redevenir plus vivace que
Toute la torce et toute l'impuissancejamais pour prendre desormais la forme de

ulterieure de la critique du C.0. que teral'individualisation de l'enseignement.
I extreme-gauche genevo1se sont definies ici,Cest I'occasion pour la commisSion du
dans la bouche du porte-parole du PaT,Grand Conseil de parler pour la premiere
Gauchiste, le Pdl Non, mais ces proposfois d'une retorme de la relorme que const
s expliquent peut-etre par le fait qu entretuait le G.0.:
la date du depôt de la motion Marco et du"La politique scolaire suisse semble
rapport de la commission chargée de l'étu-devoir s orien ter, a plus ou mons breve
dier, s'est constitué un peu partout, dans lesecheance vers (..) Técole polyualente, qui
universites europeennes, une critique plusgroupe les eleves non par sections et filières,

ou moins radicale selon les pays, de la noras par niveaux, par disciplines a option,
donc par orientation individuelle (...) De8 5. Cité par M.L. François et Ph. Schwed, pp. 89-90.

4. Citè par M.L. François et Ph. Schwed, p. 67. 6. Cité par M.L. François et Ph. Schwed, p. 92.
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Le Parti du travail, a travers son Groun.

Etudiant est embargue dans cette "révolu
tion culturelle". Dans le Parti, l'alerte ser
bientôt résorbee et des lors proche l'heure
des sCissions et del avenement d'embryona
d une nouvelle extreme-gauche.

Le motionnaire par exemple quittera
bientot le Parti communiste pour travailler
à la construction du nouveau courant poli
tique rendu possible par Mai 68.

La critique gauchiste dans une impasse

Depuis lors, la critique gauchiste" de
T'ecole est tombée dans le domaine public,
sans pouvoir contribuer pourtant de façon
decisive a la mise en crise de l'ecole capi.
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Logique, dira-t-on, puisque cette criti
que de l'ecole subordonne le changement
du secteur éducatif au changement socal.

Logque certes, maus cette strategie n a-
t-elle pas rate des p05sibles dans l'ordre du

changement: Na-t-elle pas ete plus paraly
sante que stimulante? Peut-elle durer?

Sa condition, une classe ouvriere revolu
tionnaire, ne la rend-il pas, en Suisse, com
pletement inoperante

Cette lutte n'a-t-elle pas été parfois
qu une tacuque, substitut de strategie et
Lactigue vaine, consistant a parler n mpor
te ou de n importe quoi et, par exempie,
de la lutte armee des Khmers rouges,
dais un milieu de collegiens peu politises.

Il semble d'ailleurs que la stratege a
la lutte ideologque soit de plus en plus en
erise et qu un retour à l'analyse concrete

de la situation et des contradic tions concre
tes de tous les utilisateurs delecole repren-
ne le dessus dans I extreme-gauche. On peut
en trouver un indice par exemple dans le
fait que les Temps Modernes publient un
numéro de novembre 1974 sur le theme
Normalisa tion de l'ecole - scolarisation de
la societe ou l'analyse de l'institution sco-
laire est tres aevP

Lanalyse de l institution elle-meme
plutot que la reduction-subordination imme
diate et permanente de ses potentialite
politiques au develOPpement des luttes ou
VTIeres nous tont esperer un renouveau des
luttes dans le secteur de la tormation, dont
la crise en tout cas demeure quand elle ne

S approtondit pas.

Oiu commence le réformisme?

Mais jusqu ou ce retour au concret de
Tinstitution scolaire doit-il aller? Doitil
par exemple porter aussi sur une analyse
des nouvelles structures scolaires que les
technocrates essaient tant bien que mal de

mettre sur piea:
F'aut-l engager des luttes contre la concré

tisation des derniers projets de structures
scolaires? Faut-il par exemple lutter contre
la généralisation de la réforme lI du Cycle.

Des luttes dans cette perspective ont:
elles des chances d'aboutir ou ne peuvent-
elles constituer que de plus ou moins glo-
rieux barouds d'honneur des forces d'extrê-

egauene
Ou bien une stratege mettant en avant

des revendications relatives a la general-

sation à d'autres branches que le français
des structures les moins anti-democratiques
(telles les classes dites heterogenes") de la
retorme du C.O. peut.-elle étre prónee?

Peut-on aller plus loin et demander, en
lieu et place de l'inefficace stratégie social-
démocrate de l'education compensatoire,
la creation de classes à ettectifs très réduits
(par exemple de 10 a 12 eleves) dans les
matieres qui font quasiment toute la sélec
tion, comme les mathematiques et I alle
mand. Ou bien ceci ne serait-il qu'une ver
S1on renouvelee du retormisme-ecran de

nee
Personne ne peut plus retuser aujourd

hui de telles demandes au nom du manque
i enseignants.

Quant a l'argument du "manque de cre
dits, surtout à l'heure actuelle pour faire
de telles retormes, il apparait d'emblee
comme conservateur et politiquement
oriente.

S1, comme on l'entend beaucoup dire
un peu partout ces derniers temps, le seul
veritable moyen de lutter contrelintlation,
c'est dee est de lutter contre les inegalites sociales
on voit que le manque de credit pour 1'ecole
ne pourrait en aucun cas constituer une ripos
te a la revendication d'une diminution massi-

ve des effectifs dans certaines matieres
l est même concevable que, clarifie de

la sorte, le debat politique sur la retorme
8Colaire, redevienne mieux polarise entre
les divers courants de la gauche contre la
droite.

Tout ce qui precede suppose bien Sur
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l'individu des qualités jugées jusque-la seue l'extrême-gauche sinteresse a nouveau
condairesIx reformes scolaires

Voyons dans quels termes l'échee est
La riposte du CO. à son échec otficiellenent adms par M.L. François et

Ph. Schwed dans leur histoire du G.0.
entre 1962 et 1969.Mais revenons aux Suites de la commis

sion Marco. Depuis 1969, elle avait inserit On se souvient que, des I origine, les
sOCialistes avaient consenti a la droite,a son programme la retorme du C.0. et
dans la mise sur pied du C.O., des concessquisse son cadre.
stons majeures sur la formation decrétéeLa reforme I1, le C0, comme nous

l'appelons pour faire court et prevenir de sacree des elites. Cest ce que rappellent
tres a propos les auteurs, pour concluresa toxicité, allait desormais être au coeur
ensuite leur etude comme suit:des preoccupations de la direction du C.O.

La vérité oblige à dire que, pour offrirLes gens avaient cru I ecole pu biique
facteur d egalisation des conditions, ils i tous les élèves, sans distinction aucune, la
la decouvraient maintenant discriminatoire,

possibilité de suiure les études conformes
decouverte explosive, fissure dans le my- i leurs goüts, ou a leurs aptitu des spéci
the patiemment construit dans les annees fiques, il aurait fallu abandonner les prin-
50, de la fin des classes et des 1deologes, Cipes qui, des siècles durant, ont régi l'en-
fissure à colmater sitôt apparue. Sait-on seignement. Ceur-ci se résument en bref
jamais par ou rentrent les vieux demons de
la politique, de la lutte des classes et des

Ces classes héterogenes sont des classes dansideologes?
lesquelles "coexistent des eleves habituelleEn effet, le bilan auquel les questions
ment repartis dans des sections ditterentes.

de la motion Marco aboutit est rude, mal- Ces classes n'existent que pour l'enseignement
gre la prodigieuse debauche d'énergie mise du trança1s, auquel i n est de toute taçon
dans "la gestion de I innovation, comme pius poss1Die aepus 1a crieque de 1a Select
disent les technocrates, pour creer de nou

de faire remnlir un rále de sálectionner
velles formes de contacts avec la famille, Aussi "l'objectivité" de la sélection revêt-elle
rénover a defaut de programmes imposes aujourd ' hui de nouveaux masques: les mathe
les méthodes d'ensegnement, de restituer matiques et l'aliemand.

à une école dite de culture générale le impé- 8. M.L. Franç ois et Ph. Schwed, Cahier No 2
ratifs de cette mission, de développer chez p. 108.

PRINCIPES DE BASE ET QUELQUES CARACTERISTIQUES DU C.o.

Les deux principes caractéristiques du C.O. sont les suivants:
1) Tous les éleves promus de bème primaire (a onze ans revolus) entrent dans

l'enseignement secondaire.
2) 1ls sontI objet au cours des trois ans du Cycle d' Urientation d une selection

Continue permettant de les distribuer dans diverses sections hierarchisees
(latino-scientifique, moderne, gene rale, pratique) et debouchant sur des
ecoles egalement hierarchisees, presageant de la hierarchie socio-profession-
nelle. ll s agt des colleges (ou gymnases), des ecoles commerciales, techniques
ou profesSionnelles ou encore dapprentissages chez des patrons, avec deux
demijournees seulement de cours par semane.
Second principe du C.0. que son directeur formulait, lui, en 1967 pudique
ment ou de façon mystifiante comme sut
des eleves promus de beme primaire ] "beneticient au cours des trois ans du
Cycle d'Urientation dune orientation continue permettant leur entree dans les
ecoles gymnasiales, techniques ou protessionnelles, ou dans les apprentissages.

Les instruments privilegies de cette selection sont les epreuves communes, auxquel-
les sont astremts regulierement et simultanement tous les eleves du C.0. en vue de
leur classification les uns par rapport aux autres.

Dans les ter mes otficiels, ces epreuves "entre tous les éleves du C.0. permettent des
comparaisons indispensables etvisent à controler la bonne orientation des eleves

Dans son principe, le C.0. se veut plus democratique que le systeme precedent par
ce que des transterts y sont possibles d'une section à une autre.

Ces transter ts sont une innovation du C.O. qui en a entrainé une autre: celle des
classes dites de rattrapage pour aider les eleves transferes à combler leur retard sur la
nouvelle section dans laquelle ils entrent en cours d annee, aide decidee car le but
du Cycle consiste avant tout a deceler les vocations egarees ou qui hesitentas expr
mer et non pas seulement a ordonner des passages dans le sens regressit des sections

asses d appui et etudes surveillees sont deux autres institutions mises sur pied par
le .0. hors des heures de cours habituelles, pour aider les elves de "milieux socio-
Culturels detavorises comme on dit, tels ceux qui ne peuvent pas faire leurs devoirs à
domicile dans de bonnes conditions

1. Cite par M.-L. François et Ph. Schwed dans leur histoire du C.O. p. 9 du Cahier No 1, de
la CEPCO.

ibid pp. 89.

, Le directeur du C0. cité ibid p. 10.
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d sélectionner une elife plus ou moins poly
valente. Le .0. n a pas échappé (...) à cette
regte imm ua bte. Bien au contraire, la volon-
té de sélection a fixé les normes qui pres
dent à l'entrée et à la sortie du Cycle! (...)

Un remede reside sans nul doute dans le
ystéme des cours a niveaux et a option (...)

Iln'yadailleurs là rien de tres orignal:
deä la Grande- Bretagne, la Suede ou l'Ale
magne de llOuest ont introduit ces structu-
res nouvelles dans certanes ecoles Il est

certain toutefois que niveaur et options
contribueront à résoudre une part de nos
problèmes, et sans doule permettron t-ils
une orientation continue plus digne de
ce nom et une democratisation des études

lus pousSee
es.

Mais le problème d'une veritable orien-

tation et d'une veritable democralisation
reste aujourd hui entiere ment pose,

Un souci certain d egalité a nspire bon
nombre de mesures que le Cycle a nstaurees
depuis sa création, mais l serait illusore
d imaginer qu elles puissent a elles seules

nflechir la réforme dans la direction du
double idéal relevé plus haut. La question
à résoudre se situe d'ailleurs à un autre

niveau: une reforme du systeme scolaire
est-elle a meme d introduire legulite socaler

Force est de repondre par la negatue.
D'abord, parce que l'école, reflet de la
societe, est ausst le lueu ou apparait l absen
ce d'égalité des conditions. A linégalité
des professions, des situations socules fu-

tures répond ict l'negalite des réseaux édu-
catifs qui y conduisent - et ceca de termine
une hierarchisation inévitable entre les sec-
tions. Ensuite, parce que légalité des chan

mise avant meme le debut du Cycle. A
nueau dintelligence egal, le nveau seo
laire des eleves, à la fn de l'école prima:
re, est en rapport etrot avec le nweau
soco-culturel de leurs parents, Le C.O.
ne fatt done plus que sanctionner l'né
galite socale,

Aunsi, aur deux extrémités de notre
école, l'inégalite l'emporte. Demander
des lors au Cycle de faire regner l'égalité,
Cest pure utopie: tout au plus peut il ten
dre à appliquer un peu de justice. Et c'est

Olen dans cette iirectton que i avenir dot
nous pouSser..

Vers la fin de la fuite en avant

Ce qui frappe dans cette conclusion,
c'est tout d'abord, qu' avant meme l'expe
rimentation des classes a niveaux et a op
tions tendant à réformer le Cycle, elle en

annonce les limites que les resultats effec

tifs verifient.
Ce qui frappe ensuite, c'est la nature

derisoire de la fuite en avant imaginee:
leri 1sOire de la
APpltquer un peu de Justce: Si les gau-

chistes sont peut-etre dans limpasse dans
leur critique de l'ecole, il ne semble pas,
à la lecture de perspectives aussi minima
listes, que la social- democratie se porte
mieux.

Ce minimalisme politique est l'envers
de la médaille de la stratégie electoraliste
d'un Parti socialiste, completement coupe

de la classe ouvriere, de la dynamique re-

volutionnaire des contradictions de cette

classe, et ayant abandonné au sen de celle

CI tout travail d explication de la tonetion
de l'institution scolaure.

Dans ces conditions, les socio- democra
tes deviennent alors necessairement, plus

que jamas, les otages de la bourgeoisie.
Sans travail non-electoralste avec la classe

ouvriere, Syndiquee et non syndiquee, dans
et hors des partis, il n existe aucun espoir
pour les soCialistes d etre jamais autre chose

ue des otages cautionnant une politigue
qui produrt toujours l'inverse de leurs as-
pirations.

Et aujourd hui, pour le PS, la situation

est Deaucoup phus grave qu il y a quelques
annees, car ce n est plus seulement le C.O.

réfoqui a ecoue mais egalement sa retorme.

En outre, le tait que nous entrons dans
une nouvelle conjoncture economique gene
rale a des maintenant des effets percepti
bles dans le secteur de I education et notam-

ment celui de couper I herbe sous les pieds

des socialistes.
IIy avait de l'argent et une volonté poli-

tique pour faire le C.0. L'un et l'autre
sont beaucoup moins disponibles pour la
réforme Il. Les mythes socio-democrates
s'ecroulent et l'ecole genevoise est entree
dans la zone des tempetes,

Lopposition à un tournant

Dans ces conditions, une recomposition

de I'opposition a l'ecole capitaliste nous
parait posSible a condition qu un debat
approfondi s'ouvre entre "gauchistes de
diverses tendances, socio-democrates en

crise et revisionnistes eventuellement.
e debatn aurait de sens, Dien sur, que s
chacun concevait de ne pas coucher sur des

positions de moins en moins propres a
s opposer de façon offensive aux projets
de la grande bourgeo1sie monopoliste.

La riposte de la gauche, pour etre menee,
avec succes, doit etre entreprise dans des

structures permettant de retlechir dialecti-
quement, simultanement al'évolution des
differents niveaux (entantin, primaire, se
condaire, ete.) d'enseignement, car le pro
Jet technocratique porte de plus en plus
son attention sur d'autres niveaux que le
ycie moyen, ainst Sur les maternelles

en France, par exemple, ou sur les ecoles
moyennes, temoin la creation a (Geneve
d'une Ecole de Culture Generale (cf.
Tout va ben No 1) entre le C.0. et le
College.

L articulation reste a trouver entre cette
Tutte sur les reformes et la detérioration
massive des conditions de travail des eser

gnants. Cette articulation nous parait v
tale à la fois contre toute regression vers

le pedagogsme spontané de beaucoup
d'enseignants ("l n y a pas de rapport
entre la pédagogie et lu politique") et le
neo-corporatisme de gauche toujours ten-
tant chez les enseignants meme progresSistes.

Le syndicat VPOD peut-il etre le lieu
de cette articulation? La question reste
ouverte, La preuve n en a pas encore ete
administree,

c

Des emprunts successifs

Des 1969, lorsqu'il apparut clairement
que le Cycle d'Orientation ne modifiait
pas fondamentalement le fait de la repro-
duction des elasses soeales par l ecole, le
recours de tous ceux qui pretendaient de-

moeratiser les etudes fut de lorgner vers
des cieux Ou dautres structures scolaires
avaient ete creees pour sueceder a des eco
les sur lesquelles le Cycle d Orientation
avait deja ete calque,

Mises en service avant le C.O., ces ecoles
furent aussi en crise avant lui et un nouveau
type dinstitution a depuis lors ete exper
mente dans les pay s qui connurent jadis
T'equivalent du C.0,

est a relever que ces experiences sont
les plus avancees dans trois pays, l'Allema
gne, I'Angleterre et la Suede, caracterisé
tous trois par une puissante soCial-democra
Lie.

Depuis 1962, c est sur ces pays que le
canton de Geneve modele, en ladaptan,

genevo

n Suede en tout cas, le dernier-ne des
systemes 5colaires na mis fin ni au malaise

des eleves ni a la reproduction des classes
soCales par T'ecole, au contraire. lI semble
que les bilans allemands ou anglais ne soen
guere plus optimistes,

ATheure méme de ces deroutants con
nertats, Geneve a pourtant decide de reforn
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co.2, dangereux tous les deux

"Enseignement à niveaux et à optionsCycle d'Orientation dans l'esprit des modè EYnasat et st elle de terminait un grand
et democratisation des efudesnombre de "reorien tations par rupport ules precites. Reformisme et bourgeoisie obli-

l'orientation théorique de debut dannee (..)gent. L'autre innovation de l'école globale est
Les caractéristiques de l'école globale [D'après les recherches statistiques compa l'enseignement "à niveaux et à options. Ce

rant] l'orien tation (théorique) de début d'an-ntegree par laquelle les autorites scolaires systeme permet qu un eleve tort en maths,
ée et celle (effective) du début du 2èmegenevoises cherchent, avec une determina- mais cloche en allemand puisse suivre un

tion changeante, a remplacer les actuels semestre (..), la perio de d'observation ne cours de niveau I en maths, c'est-a- dire un
Cycles d'Orientation, sont au nombre de Semble pas augmenter la proportion d'ele- cours réputé difficile et un cours de niveau

ves orientés dans une voie gymnasiale: 90deux: 1) introduction d'un tronc commun
en allemand, c'est-a-dire un cours répute

2) développement d'un enseigne- elèves (= 55,9%) auraient pu s inscrire dans tacile, ou linverse. Cet eleve tort en maths
ment dit a niveaux et á options. le Cycle d'Orien tation traditionnel] en sec-

tion latin0-Scientifique, en debut d'anne;
Daniel Bain, Analyse de quelques aspecis etTronc commun d'un semestre 89 eleves (= 55,3%) ont effectivement un résultats de la réforme ll (Budé Tême, 1972-

au début de la Tème: proju gymnasial au de but du semestre sur 1973, Cen tre de rechercneS psycnoPEgog
es du Cycle d'Orientation (CRPP), fevriervant. Dautre part, la proportion de reorienles enfants d'ouvriers sciés à la base

tation virtuellemen t provoquées par l'ob
Voici le premier bilan que fait de cette servation du tronc commun est (...) pro ba- a) Leurs moyennes annuelles de 6eme pr

innovation un chercheur du Centre de maire da.is les Drancncs G Pa5blement de l'ordre de 5%
recherehes psycho-pedagogique du Cycle Les changements d'orien tation apportés mério OSOn, grammaire et arith
dOrientation, pas soupçonné de"gauchis- par le premier semestre paraissent donc de b) leurs r ésultats aux epreuves communes
me, dans un document officiel faible importance st l'on considere la dicho de r'ecole primaire en orthograpne, gram-

maire et ar a tests psycholog
Nous nous sommes demandé si cette tomie gymnasiens/non gymnasiens. Les

eurs pertormances aux tests psychologtpertode d observation apporte des modifi- fac teurs qui nfluatent sur la réussite sco
ques passes en 6eme et au test de raison

laire en 6ème (connaissances, aptitudes,cations par rapport a lorientation qui au nement numerique
ttitudes, milieu familial, par exemple) contirait pu etre jaite au debut de la feme sur d leur age et leur eventuel retard scolaire,

la base des informations dont |nous aispo: ruent certaine menta agir dans le meme sens ac Vcau soco-proresson systeme d'education. SIonnet Gu repotddieen 7eme et peut-etre meme renforcent leurSOng alors traditionnellement | sur les éle
Gesam tschulen (Allemagme), compret ves (...) €Jjet; u n y a par consequent pas de raison Dans le nouveau systeme, a 15 ans,les eleves

SIve schools (Angleterre) ou encore Grunds Nous nous sommes (...) demandé st que le tronc commun provoque de grands P Bdn grOups
kolan (Suede) sont nsi a l'origine de des élèves qui auraient éte inscrtts |dans inaitrerences, u cc oubouleversements."
le globale intégree de la social-demoerae le Cycle iradtionnel] en section gymna Et pas de raisons, à moins de miracles nombre de "profils de sortie'" qui ne tardent

siale (latino-scientifique), avaient tous auu plus de notre epoque, que la prolongation pas à devenir, après le C.O., profil d'ouvrier,
début du 2ème semestre un profu gym du tronc commun, avec les memes normes de PDG ou encore de petit- bourgeols raaica

lisable, avec ou sans jeu de mot sur prorl,scolaires de selection, redistribue les cartes.nasal C'est-a-dire un nweau I en alle elon que vous croyez ou non que leur condeUne telle proposition de prolongation dumand et en mathematiques, et si les autres
tion sociale marque aussi la physionomie des

avaient tous un profil non gymnasial (au tronc commun se heurterait d'ailleurs à un gens et pas seulement leur porte-monnale.
mons un niveau autre que 1). refus politique de la droite, quiy verrait le

4. Pour la methode et les résultats detaillés,Nous voulions savoir si la période d'ob raccourci1ssement du temps de formation cI, op. cit. Pp. 28-29,
servation perme ttait d'orien ter un plus grand de ses cheres elites 5. 1bid PP. 2/-30.nombre d eleves dans les filieres de type
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Suivra son cours de maths en niveau I et

choisira une option (un ensemble de disc
plines) scientitique, l'equivalent de l'ancien
ne section scientilique du Cycle traditionnel,
les forts en langues suivant une option

langues.
Le systeme permet donc d'individualiser

Tenseignement en tenant mieux compte des
apacites de chaque eleve Au lieu de refu
ser a un eleve de suivre un cours de maths

difficile parce qu'il est cloche en allemand,
le Cycle réforme lui donne maintenant cette

possibilité.
Mais alors, direz-vous, en critiquant cette

Vons ne Cutastrophiste.
Vous ne voulez pas developper au maximum
les potentialites de chacun.

Retlechissons a cette objection et, com-
me à propos des transterts dans le Cycle

traditionnel, demandons- nous combien de
leves sont concernes par cette possibilite

d'etudier par exemple les maths et l'alle-
mand a des niveaux ditferents et quelles
sOnt les consequences de cette nouvelle

perspective
Laissons encore une fois à Daniel Bain

le soin de poser cette question et dy re-
pondre

Les eleves profitent- ils de la plus gran
de souplesse des structures? Le syste me de
"décloisonnementsembler fonctionner,
puisque environ deur cinquiemes des éle
ves ont un projil de niveaux (mathemat
ques et alle mand) heterogene, ce qut sign
fie qu ils peuvent étudier l'une des deur
branches à un niveau supérieur a lautre,
alors que dans le sys teme des sec tions, le
niveau d'etu de dans toutes les disciplines
dépend de la branche (principale) la ptus
fatble. D'autre part, la reforme permet a un
nombre un peu pluS grand d 'eleves d'etudier
lallemand et la mathematique d un nweau
plus eleve, sans toutefois qu On puisse en

conclure sans autre a une augmen taton glo
bale, actuelle ou juture, des capacites des

enjants dans ces branches".

Les eleves utilisent done le decloisonne-
ment sans qu on puisse conclure a une aug
mentation des capacites des enfants en
maths et en allemand. Qu est-ce a dire?

Abordant par un autre biais la question
des consequences de I introduction de l'en-
seignement a niveaux et a options dans la
reforme l1, Ban precise lur-méme ce tlou,

et, ce faisant, ramene a leurs Justes propor
tions les repercussions des nouvelles struc

tures sur la progression des eleves, c'est-a
dire sur leur sélection à la fin du Cycle. Lau
teur intutule ce paragraphe de sa recherche:

*"L'effet dfferentiel" des nveaux sur la
progresston des eleves au 2ème semestre
du Teme degréj a Bude [nom du C.O.
experimental reforme].

donne ensuite les informations suivan-
tes qui sont on ne peut plus limpides quant
a la selectivite du nouveau systeme:

"Lintroduction de niveaux la pour objec
tif| de fournir un enseignement compensa
toire aux plus faibles pour qu s rattrapent
au moin5 partiellement leurs camarades (..)

[C'est cet objectif que la réforme se

a pris un certain nombre de mesures dest
nées a favoriser le rattrapage des plus fat

bles: elle a accordé une heure hebdoma
daire de plus aux nueaux ll (..), leur a atir:
bue les maitres les plus expermentes eta
restrent leurs effectijs. Nous avons voulu
vérijier quelle était l'efficacite de ces mesu
res. Nous pouvions poser tros hypotheses,

comple tenu des performancesa la fin du
ler semestre:

a) les élèves des niueaux nferieurs pro
gressent mieux que ceux du niveau l,
grace aur avan tages cites crdessus;

b) les progrs des niveaur supérieur et
inferieur sont equvalents: les mesures

prises ne permettent que de com
penser la différence d aptitudes et
de motwation entre les deux groupes;

c) les progrés sont plus importants dans
le niveau , la superiorité de ces ele.

ves sur le plan des aptitudes, la st
mulation et la motvation régnant
dans ce gTOUpe l'emportant sur les
avan tages mentionnés plus haut.

L'analyse (...) tend à confirmer l'hypo-
these c); compte tenu de leur niveau en
mathematiques à la fin du ler semestre (jan-
VIer 1913), en allenmand et encore plus

nettement en mathematiques, les eletes
du niveaulprogressent, en moyenne, mieur
que leurs camarades de nveau ll ou Il allëgé".

Mais le pheénomne n'est pas particulier a

Budé: il semble un effet de la dffërencia
tion en gen éra, puisque nous l'avions deja

constate dans une étude antérieure sur l'en
semble du C. O. (..)

Nous avons dejà essayé dexpliquer ce
phenomene par des differences de stimula-
tion et de motvation régnant dans les grou
pes superieurs et mjerieurs.

Au moment de l ortentation dans les ni-

veaur (ou les sections), les plus fatbles pour
raient ben etre saisis d un sentiment de de-
courage ment et de dévalorisation. Ils sont
sépares de la majorite de leurs camarades
de classe (groupe de base) pour lallemand
Ou les mathématiques. Jusqu iC, leur médio-
crite dans ces branches n ëtatt indiquée que
par leurs notes, connues d un petit nombre
de personnes, alors que mainlenant un in-
dice structurel, lappartenance a un niveau,
les designe clairement a tous comme des ele
ves ayant des difficultés ou ayant besoin
d un régme spécial (.)

I faut cependant nuancer ces conchu-

sions, dit Bain, qui explique alors que la mne
thode statistique utilisee ne rend pas compte
du fait que "les deux groupes ont progresse,
les niveaux njerieurs comme le superieur;
les eleves ont profite de l'enseignement et
notamment, dans les niveaux ll et Il allégé,
des avantages qut leur étaient offerts; mais
comple tenu des résultats du début du semes-

. ibid pp. 85-86.

Lisez: la consequence ou la repercussion.

8. En effet, c'est sur le 2eme semestre que les
consequences du systeme a niveaux tàoop-

OS peavent etre mesurees, puisque pendant
le ler semestre, en Teme, les eleves sont regTOUDes en un tro

tre, les progrés enregstres dans le veau
ont été en moyenie pus por tants que
dans les autres groupes."

"La moindre des choses"

Devant un constat aussi desolant pourl
capacite du CO2 a "democratiser les eta
Bain trouve la parade de toujours: il faut
réformer l'ecole primaire, ou meme avant
elle. Et Bain d'annoncer en meme temps
cette necessite et I echec des experiences
allant dans ce sens:

"Si les problêmes sont aussi duffieiles à
résoudre, c 'est qu a len trëe au CO., on
constate dejà d assez grandes différences
dans les nveaur d aptiludes et de connais

sances des éleves; des mesures compensa
totres seraient necessatres bien avant te cy.

cle secon daire. Mais les efforis develoPpes
dans ce sens à l'etranger (le projet Head
Start aux USA) donnent des résultats qui
peuvent paraitre decevan ts: ils montrent
que lecole ne peut pas annuler des inega
lités qui sont déterminées géné tiquement
et socalement."

Et M. Bain d'assigner a l'ecole, en deses-
poir de cause pour un "democratiseur des
etudes, une tache bien modeste qui per-
mettra a beaucoup de gens de comprendre
entin que la democratisation de la societe
par I'ecole, ce qu on a appele "la democra
tisation des etudes, est un my the invente
à des fins politiques multiples:

Toutefois, [l'école] peut au moins év
ter de les accentuer ou de les cris talliser
par des orien lations irréversibles, ce qut
Justifie les mesures déjà prises (horaire, effec
tif, enseignants) et la recherche de solutions

encore plus eficaces, malgré les obstacles
mentionnés, "10

Qu' apres avoir preten du si longtemps
detruire les inegalites, I'ecole se donneaiuto

ameliorer Iintegration ideologiqueCO-CO2: du pareil au méme
en brouillant les identites socio-cul-

En guise de conclusion a son etude, avant turelles.
En effet, l'école à la fois reproduit lesles espoirs finaux rituellement placés dans

T'avenement d une nouvelle pedagogie, Bain classes sociales et invite, dans des structures
synthetise toutes ses comparaisons entre toujours plus individualisees, dominants
le C.O. et le CO2 en une question et une et domines a collaborer, a coexister dans
reponse qu on aimerait voir devenir cele le respect reciproque de leur ditterence
bres et partout a meme, dans les tëtes, de qu elle donne comme determinees de toute
faire disparaitre les laux espoirs toujours eternite, par le destn ou la genetique, ce
places par tant de gens dans a derniere qui revient au même.
retorme scolaire apparue au Ciel de la peda- Ce dont il ne peut jamais etre question,
goge dans la reforme de l'ecole capitaliste, c' est

Le systeme reforme permet-il d'atté de la lutte des classes scolaires et sociales
nuer I intluence du niveau socCial sur la réus et de la remise en cause de la division so-
site et I orientation scolaires? Ciale du travail scolaire et productif.

Compte tenu de l'ejfet du niveau social Meme ou surtout quand l'innovation est
sur la reussite des eleves avant le C.O., nous geree par des socialistes reformistes,..

CO2 et intégration idéologique:
apprendre a collaborer

toujours mieux
Sur le fait que la reforme recherchait

et permet une integration ideologique supe
rieure, cen est pas Bain qui nous dementira,
lui qui ecrit a ce propos.

"Il appara it done qu'en Tème, l'objeetif
dintégration sociale "() est atteint par
le nouveau système (..) et que cet objectif
reste inaccessible au C.0. traditionnel, du
fait même de sa struc ture.

I est évident [que st au moment de l'éva
luation proprement dite de l'ensemble de la

rejorme, Cet obyecty etat| juge primordial,
la superiortte de l ecole reformee sur le
plan de l'intégration sociale pourratt faire
accepter d eventuels deficits dans d'autres
domaines".

On saura bientot (la question de la gené-

ralisation de la réforme Il doit étre discutee
en 1975) si la traction de la bourgeoisie
genevoise, dont I'avenir est lie à un capita-
lisme moderne, estime qu elle a interët a

es joies de l'ndividualisation capitaliste de lenseignement payer le coût relativement élevé du fonc-
tionnement des nouvelles structures scoavons constaté que son influence se faisait
laires.

tres rapidement sentir sur les performances On saura si cette aile de la bourgeoisieet qu 'en mathématiques, elle se manifes tait
considere, Contre sa traction rétrograde,plus tard, vers la fin de l'année. Du point de qu il lui faut renforcer Iintegration ideo

vue de l'orien tation ègule ment, il ne semble
logque a l'ecole comme la paix du travail

pas que la réforme des structures permet ou st elle a calcule que le cot social de
te de diminuer l'importance des facteurs

la desintegration scolaire ou sociale est
50Cuux: lors du pasage dans les niveaux et moins eleve, pour elle, que celui de l'inté-les options (et notamment les options de gration.
type gymnasial), nous relevons entre les

ous ceux qui veulent democratiser ladivers milieux soc0- economiques des diffe-
sOCiete n ont pas à prendre parti, vu lesrences tres semblables à celles que nous
termes actuels des oppositions a propo8 de

trouvons dans le C0. traditionnel; appa
la reforme I.remment, ce ne sont pas les enfants d ou

ls n ont pas a s engager dans le denouevriers surtout qui profitent du "decloison ment de cette contradiction secondaire.
ement"1

Toutes les citations que nous avons re- 10. ibid pp 44-50.
prodites montrent bien qu une tois de plus, 11. ibid p. 86.
la retorme de l'ecole ne produit pas son

12. On ajustifie l'introduction de classes hétéobjectit declare, la democratisation des etu-
rogenes dans les structures prêvues par la Rédes, mais poursuit au contraire les deux se rererat a un objectif d 1nté-

objectifs ancestraux de toutes les retormes ere
Scolaires survenues aux differentes etapes

res) différentes de collah Scolakdu developpement du capitalisme en Europe vail
scolaire comme leurs loisirs. La struchuroOccidentale:
me de la classe hétérogène offre la possibilité

elever le niveau moyen de formation matérielle de cet apprentissage à la collabo
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Droit à la diffërenceer
division sociale du travail

Dans F'opposition à la stratégie techno-
cratique d individualisation sur-selective de
Tensergnement, et d allongement des etudes
(egalement sur-selectut) a leurs deux bouts
(ecoles maternelles et formation permanente),
Telaboration et la coneretisaton dans les
écoles et hors d'elles, d'un droit à la diffe
rence socio-culturelle en prise sur la divi
sion sociale du travail, nous paraissent pou-
voir constituer une reponse ottensive des lor
ces progressis tes.

Pour les technocrates, en effet, dans
l'individualisation de l'enseignement com
me dans l allongement des etudes, ce q
est decisif, c'est la preservation de l'ensem-
ble des normes scolaires, transposition des
normes sociales permettant la perpétuation
de la division sociale du travail.

Ces normes ne sont d ailleurs pas seule-

ment les elements constituants d une no
malité passive, elles sont aussi l nstrument
actit d une normalisation pacificatrice. Pax
Americana.

Une strategie qui pourrait peut-etre en-
rayer le projet technocratique serait celle
qui consisterait, pour les torces progressis
tes, a ne plus se braquer uniquement sur
la denonciation de la selection scolaire ou

des inculcations ideologiques, explicites
ou implicites, de l'institution, mais plutot
a promouvoir lautonomie, la ditference,
la structuration des differences des usagers
domines, dans des groupes et sur des the
mes inhabituels, a-normaux.

Sans cela, la scolarité et la scolarisation
vont continuer a envahir toujours plus la
vie de toujours plus de gens sans changer
en quoi que ce soit les rapports sociaux.

La stratege reformiste, sociale-demo-
crate, en matiere d education comme dans
d'autres, c'est seulement de revendi quer
de la part de I'Etat assez d argent pour pou-
voir contronter de plus en plus de perso
nes, de plus en plus longtemps et de plus
en plus individuellement, auX normes de
la grande bourgeoSie monopoliste

Cette strategie nous parait absolument
desesperee et assurement incapable d arre
ter la normalisation du monde par les grandes

societes americaines dites multinationales.

a iions et de citations, voire la trame de certains articlesà cing texies officiels publiés

ans le cadre du C.u. 1sagt derMarie Laure tkAO et pp o 1069
Geneue, décembre 1969, Cahier No I de la Commission d'Etude Permanente da

ED.
seignement secondaire genevois, Histoire d'une école 1962- 169, Ceneve jun
1921, Cahier No 2 de la CEPCO.

oeore 198, Caher No 3 de la CEPCO.
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PROJET DE REFORME POUR LE COLLEGE PUBLIE EN 1774

A la fin du XVIlle siècle deja, l'école a pour fonction de qualifier la force de travail
et de se retormer en consequence des modifications de l'organisation du travail, de sa
division soCiale,

Elle a aussi pour fonction de faire interioriser aux entants la nature des istitutions
politique de l'Etat auquel ils prendront part, inegalement, comme adultes et de leur
inculquer la forme et le contenu du systeme de valeur (ici la Religion protestante) de la
classe au pouvoir Inculcation ideologque que de Saussure souhaite exempte de dogma
tisme, afin qu elle opere effectivement lintegration ideologque explicite recherchee.

Lecole publique a aussi deja pour but d'apprendre aux entants des dominants et a
ceux des dominés à se considérer comme égaux en droit, malgre leur inegalite de tat
L ecole effectue ansi dans ses classes un travail de naturalisation, brouillage et tinale-

ment legtimation des inegalités sociales.
e travail de brouillage des inégalités, des différences, se faisait, alors comme au

jourd' hui, dans les institutions mêmes de leur consecration. Proclamer l'egalite au n
veau explieite, dans le temps et le lieu méme ou. par Iimplicite, on les reproduit, tel
est le double jeu constitutif de l'institution scolaire.

Cest le role de toujours du dominant de faire croire au domine qu il (le dominant
ou le domine) est comme lui (le domine ou le dominant).

Cette ntegration ideologque est une condition decisive de la conservation du pou-
voir par celui qui le posede.

Alappui et comme illustration de tout ce qui précede, un texte d'Horace-Benedict
de Saussure extrait de l'introduction à son Projet de réforme pour le College publié
en. 1774:

Un Etat jouiratt de toute la stabilité et de toute la tranquilité que peut lui procu
rer sa Constitu tion nterieure, st l'education tendait à preparer les enfan ts et a dspo-
ser leurs esprits au Gouvernement sous lequel ls dowent vure. Car les impressions

gTravees dans le premier age ne sejfacent plus ensuite; et tes enfanls parven us a t ge
Uirl se condusent en tout dapres les principes, les prejuges et les passtons que teur a

inspirés leur educatton preee
ats s uy aualt un Ltat qui eut un besoin plus pressant de veiller sur l'éducation,

ce serait celui ou les opinions et le genre de vie d une partie considerable de ses Mem
bres seraent en contradic tion avec l Esprit du Gouvernement. Une telle con tradic tion
produtt toujours des mecon tente ments, des hanes publiques et particulieres, une de
fiance genérale, des embarras et des chocs dangereux dansl'Admnistration; et c est a

leducation seule qu l appartient de reformer ces abus. Anst dans une Kepublique
telle que la notre, il faut une education qui donne a toute la jeunesse l amour de la
Patrie, lunité d'intérëts, et l'esprit d'egalté que suppose et qu erige la nature de
notre Gouvernement (...)

Dans T'education publhque (...) tout parle aux enfants de leur Patrie, tout la pré-
sente a leurs yeux, c'est elle qui les instrutt, c 'est elle qut les gouverne, cest à elle
qu 'ils dowent la vie ou du moins le développement de leurs facultés intellectuelles et
morales. Traités avec l'égalité la plus parfaite, ils s'accoutument a se regarder comme
freres, coomme enfants d une mere commune (..).

On dit que les enfants destinés aux arts et au commerce, qut font pourtant la plus
nombreuse et la plus utile partie de notre Ville, n'en retirent aucune utilite (..) On dit
encore let e est| plus grave, que dans tout ee College, il n'y a aucune institution dont le
but direct soit de former les marurs de la Jeunesse, et de lui inspirer la vertu, lihonneur,
e courage, lamour de la Patrie; car si on lui enseigne la Religion et la Morale Chré
tienne, c'est de manière à charger sa memore d explications el de preeptes plutot
qu a embruser son ame d'enthoustasme pour la vertu (..).

Mais en mettant a part cette honte, estil du bon ordre qu'l soit nécessaire d'etre
riche pour donner à ses enfants une éducation supportable? Et dans une République,
ou le plus grand nombre partiCipe a la Souverainete, faut-il que ce plus grand nombre

soit devoue a une education defectueuser Ceur qui peuvent payer l'education de
eurs enfants, comment suppleent ils au ressort de l'émulation et a la douceur des re-
lations durables que produisent des etudes communes Et la Kepublique, ou trouve
ra-t-elle ce noble esprit d'égalité, ces liaisons entre Citoyens de diffërents étals, cet
apprentissage de la vie cwile, precieux effets d'une éducation égale et commune? De
petits Messteurs élevés délicalement dans la maison palernelle par un Précepteur, qu 'on
décorera bientot du titre de Gouverneur, croyant savoir tout ce qu on a vOulu leur
enseigner, et mesurant leur mportance au prix qu a coute leur education, sauront-ils

voir leurs égaux dans des Citoyens ecoliers d un College defectueux, et frequente seu-
lement par les gens les plus pauvres? Les Monarques aiment à etaler leur magnificen
ce dans ces grands ouvrages de lart qui Jlattent leur amour-propre, et qui en imposent
au peuple en presen tant a ses yeux limage de la puissance de ses Maitres. Mais les Ré-

publiques doivent se distinguer par des etablissements d 'une utilite genérale, afin que
les citoyens ne voient dans leur Patrie qu une mère tendre et impartiale qui s'occupe
uniquement du bien de tous ses enfants. Cest à nous de donner l'exemple de la Ré.
forme des Colleges, à nous dont T'heureuse liberté permet et demande méme les lumiè
res que repand une bonne éducation"

DUE

QUE FAIRI

Les principes

"Nul n aime s'aligner, parce que s'ali
gner, c est obeir paSstvement a un ordre
exterieur . est la contrainte qui est
paralysante

Ces deux constatations, que Lelestin
FREINET classait parmi les invariantes
pedagogiques, pourraient etre reprises par
les tenants de la pedagogie institutionnelle.
Dans Iun et l'autre cas, il s'agit d'un refus
de se soumettre aux imperatifs de l'organ
sation scolaire officielle: productivité édu-
cative, niveaux academiques, examens et
diplomes, commissions, verifications, sanc

tions.
L Enseigmement National Brut (ENP)

prend la releve du Produit National Brut
(PNB) au moment Ou les mecanismes de
economie capitaliste sont bloques, au
moment ou chaque jour plus nombreux
sont ceux qui disent NON aux conditions
de travail epuisantes, aux repartitions in-
Justes des biens, aux finalités absurdes.

Pratiquer la pedagogie institutionnelle,
c'est d'abord ANALYSER avec tous les
intéressés la situation objective dans la
quelle se trouvent places enseignants et

enseignes pourquo1 la classe Que signifie
la hierarchie eleves-maitre-directeurs-in
pecteurs-chet du departement de l'instruc
tion publique? Qui fixe les programmes,

comment et pourquoi Qu est-ce que la
election scolaire, se8 criteres et ses conse
quences? Selon la formule proposee par
Henri HARTUNG: "Toul dire et tous en

semble Dans le vocabulaire de Paulo
FRETRE, analyser c est consCientiser, done
prendre conseience, comprendre ce qu se
passe reellement.

Pratiquer la pedagogie institutionnelle,

c'est ensuite COMMUNIQUER, c'est ex
primer ce que l'on ressent, c'est supprimer
ces non-dits qui etouffent toutes les poss
bilites d'echanges authentiques. Michel
LOBROT le souligne avec netteté: Expr
mmer ses besoins es5en tiels engen dre non

Les débuts
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n mane vineay

QUEFAIRE

Une perspective offensive:
la pédagogie institutionnelle

brot, Georges Lapassade, René Lourau, la d'engagements conerets de la part de laseulemen t une satisfac tion de ces besons,
majorite des membres de l' ARIA.pedagoge institutionnelle a ete realiseemais surtout une modification dans le mon-

concretement, depuis 1969, par un enser-de des besoins et des interêts, une restruc
Les rapports avec les autoritesgmant jurassien, le premier pour l'ensembleturatibn de l'affectiwité de base"

du pays, bientot suivi, dans sa region, parPratiquer la pédagogie institutionnelle, Quant a ceux qui ont essaye d'aller
quelques amis, par Henri Hartung, dansc'est enfin sattaquer prioritairement aux jusqu' au bout de leurs idees, ils ont sou-
un certain nombre dinstitutions de lainstitutions scolaires, cest en CREER de vent ete victimes de répressions: ordre
Su1sse romande, et par I equipe de l'ecoleuvelles susceptibles de permettre une de changer immediatement de pedagogie,de Bouleyres, dans le canton de Fribourgeducation qui serait a la to1s la consequen revocation avec ettet immedat, touchantUne association, L'ARIA (Analyse, Relace d'une concertation et au service de l'au particulierement des enseignants etrangers,
tions, Institution, Autogestion) s est creeetonomie de la personne. est donc refuser arrets des subventions, suppressions des
en mars 193 pour la proLOttO utle carcan administratit actuel, renoncer a cours et sessions de sensibilisation.
pedagogie institutionnelle De nombreuxla hierarchie etouffante et donner ainsi, Les autorites ont, en general, utihse
articles, colloques, intervie ws, debats, sesaussi bien aux enseignants qu aux enseignes,

T'occasion privilegee de prendre en charge
"Peut-etre que les collectivités ne tiennent pas tant qu'elles le disent a eduquerce qui les concerne directement et ce qui

des hommes libres. Peur-étre, a leur insu, ont-elles bien plutöt besom de sujets.TISque, en ce qui concerne ces derniers, de
peser sur eux toute leur vie comme lappren Albert Malche, professeur de pédagogie à l'Unwersité de Geneve
tissage et la selection. et conseiller d'Etat radical, entre les deur guerres, charge du

rore a la pedagogie institutionnelle, Departement de l'Tnstruction publique genevoise. Propos écrils en 1919.
c est done croire d'abord à l'eificacite
d une retlexion politique - donc a la demo- divers prOcedes classiques du pouvoir poursions ont ete consacres a cette question.eratie, pronee par tous, ensuite a l'im- Le Groupe Romand pour l'Etude des limiter la generalisation dexperiences.
portance d un approfondissement psycho Certaines de celles-e1, sans aller jusqu aTechniques d'instruction (GRETI) pro-
logique centre sur lici et le mamtenant, et

clame l'année 1972, année de la pedagoge transtormer Iinstitution, vont dans le sens
Sur moi et autrui -donc a la participation, institutionnelle et les enseignants, en grana 1 un enseigiement autonome et d une
reclamee par tous!-, enfin à l'autogestion, organisation partieipative du travail: lenombre, sy nteressent.
a la realisation communautaire de differen- college de T Elysee a Lausanne (Jean-Jac-La plupart y voient une methodologie
tes taches dans une acceptation et une res ques Sehilt), le college du Mal a Neunouvelle, notamment dans son deuxieme
ponsabilite partagees donc a la liberte, chätel.aspect concernant le domaine psycholo

saluee par tous.. gique. Dans certains milieux, la non-direc'elle remette Le "ibéralisme purticulier du chefLa pédagogie institutionnelle tivite devient une mode, sans qu' elle remette du Département de i Instruction Publique
pour autant en question l'ensemble du sysen Suisse romande du canton de Neuchátel
tème scolaire. Pour ces "maitres" là, il

Dans ce dernier canton, le chef dun'est pas question d affronter leurs Supe
Département de l'Instruetion PubliqueIntroduite en Suisse grace aux livres des rieurs hierarchiques ce qui explique le
- mais il est aussi chet du Departemenplonniers trançais, les trois L: Michel Lo- manque de dynamisme et surtout le refus
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milhtairea, des 1973. pris une position
systematigquement negative, interdisant des
le mois de mai la pedagogie institutionnelle.

Au cours d'un long debat au Grand
Conseil, le 9 octobre 1973, il a contirme

son interdiction, tout en s oPposant a la
poursuite d une intormation officielle com-
mencee dans la region par Henri Hartung
des 1971. Faisant semblant d'être aussi
"Iiberal que son parti politique, il met au
point le mecanisme suivant.

1) Declaration "ouverte" "Les program
mes, les méthodes, tout cela pour nous, Ca
(Stcy n a qu une toute petite importance.
Nous pensons que l 'essen tiel, c est la per
sonnalite, l'autorite naturelle du maitre
(Grand Conseil neuchâtelois, le 9 octobre
1973):

2) Decision "fermee" en contradic tion
absolue avec la precedente: Nous ne vou
tons pas qu a travers la remise en cause du
rapport entre le maitre et l'eleve, il soit
porte atteinte a nos programmes, a notre
enseignement et fnalement à nos institu
tions scolaires.(Grand Conseil neuchate
lois, le 9 octobre I973);

TT

3) Concernant I'Experience de Pedago
gie Nouvelle (EPN) du College du Mail, no
mination d une commission d'experts
(Rodolphe Zellweger, professeur àl'Uni
versite de Neuchätel, Rene Jotterand, se
cretaire general du DIP, Geneve; Roger
Anker, directeur ASUAG, Jean-Maurice
Maillard, technicien-electronicien) qui
remet son rapport le 30 juin 1974, dont

ge 24, esla conclusio"Lo hilem Est Celle-c:
Le bilan de t experience Driv est postty
Le passage des eleves EPN est assuré de
façon normale a l'e tape ulterie ure de leur
jormation

4) L'experience est interdite par la
commission scolaire dans sa sé ance du
2 octobre 1974.

5) Certains deputes au Grand Conseil

s inquietent de cette contradiction et depo-
sent une interpellation sur le sujet: "Lexpé-
rience est concluante, donc on ne la pour
Suwra pas Interpellation novembre 1974,
Andre Oppel et consorts)

6) Dans sa séance du 19 novembre 1974,
le chet du departement declare, pour ex-

U

pliquer Iinterdiction: Les héros sont fati
gues! Comprenez par là qu une bonne
partie du Corps enseignant en a assez de

toutes ces reformes...

7) La presse du 20 novembre titre:
Pedagogie nouvelle, dans le placard".

Les conditions d'une riposte

Elle y restera sans doute tant que les ene
gTmants accepteront sans rien dire une man
pulation aussi flagrante que celle de Fran
coIS Jeanneret a Neuchatel, se soumettant
ainsi a une remise en cause de leur liberté
d enseignement qui figure pourtant dans
les textes legaux. Elle y restera aussi tant

que les protesseurs, du primaire a l unver
Site, partiCiperont a la fonction d interionsa
tIon des normes socIales dominantes qui est
aujourd hui celle de I ecole. Elle y restera
entm tant que parents, enseignants, enser
gnes continueront a trouver normale une
formation axee sur la contrainte et qui
sélectionne les jeunes pour toute leur exis-
tence au nom de standards scolaires eter
nellement favorables aux representants des
classes privilegiees.

On n'embauche pas
n'importe qui ..

Comme chacun sait, la Contederation
Adjoint scientifiqueevit une periode dite dausterite et le parle

ment federal a bloque pour une annee I'em
bauche de tonctionnaires tederaux, quand

Diriger les travaux de projets pour la créationbien meme les services publies (notamment envisagée par la Confédération et les can
PIT et CPF) ont un besom criant de per tons d'un système suisse d'informations de
sonnel pour rempir leur cahier des charges. police criminelle basé sur le traitement élec-

tronique des données.Bloquer le personnel, cela signilie ne
Etudes universitaires. Personne qualifiéepas ereer de nouveaux postes de travail et
ayant le sens des responsabilités. Expériencese borner a remplacer les mises a la retraite
dans le domaine de la lutte contre la crimi-La consequence la plus directe de telles
nalité. Aptitude à conduire des débats.mesures restrictives est 1 aggravation des
Langue: allemand; bonne connaissance

conditions de travail des fonctionnaires en du Trançais.
poste qu doivent assumer une tache crois-

1. 1sante sans augmentation d'etectifs.
L'administration federale edite chaque D6lai d'inscription: 13 décembre 1974

mois un journa, services Du- Ministère public fédéral, procureur généraltoutes les ores a op
blics. Un collaborateur de lout va bien, 3009 raon, aubenstrasse 16,
récemment licencie, depouillait I'autre

1817 (3..).
Jour ce journal devenu tort mince, a la
recherche dun poste de trava

Il a trouve, dans le numero 47 du 25
novembre 1974, une place à la hauteur
de ses competences:

On ne débauche pasZENITH

n'importe comment
des travailleurs etrangers, les syndicats chreLes 20.000 travailleurs qui ont eté licen
tiens sont pour le moins réservés.cies depuis octobre 1974 ont trouve des sou-
) L'administration fédérale n'est pas res-tiens divers et partois peu desinteresses

1) Les grandes fedérations syndicales (FOBB tee longtemps insensible a l'agitation se dé.
voloppant dans les entreprises qui licencientbatiment, FTMH métallurgie et horlogerie,
et/ou aux petitions bureaucratiques.ypographia) ont multiplie les interventions

Comme par hasard, il a tout d'abord ete
bureaucratiques aupres des institutions pro-

decide de reactiver la reforme de l'assuranceIessionnelles paritaires en vue de recycler
chomage, consideree unanimement commeles travailleurs
une institution archaique. Et puis, le climatDe plus, T'Union syndicale suisse a entre
SOClal semblant se deteriorer, le Service fedé-pris une action de grande envergure aupres

des pouvoirs publics. Chaque union syndicale ral ae i economie de guerre ressort et met
au goùt du Jour des cours pour fonction

cantonale a sollicite et obtenu une entrevue
1aires cantonaux "sur la façon dont devrontaupres des Conseils d' Etat cantonaux dont

etre traites les cas des futurs chomeurs.le principal but etait de requerir la defense
Les administrateurs communaux du cantonde l'emploi des travailleurs suisses et des
actuellement le plus touche, Neuchâtel,restrictions d'emploi pour les travailleurs
sont deja convoques : on se recycle comme

etrangers et trontaliers.
on peutA la base, aucune action particuliere.

Enfin, et c'est beaucoup plus grave,2) En revanche, les syndicats chretiens, OFIAMT (Office fédéral de l'industrie et
Sous I mpulsion notamment de la CRT des arts et métiers) et la Police fédérale des
(Confederation romande du travail), ont etrangers sont intervenus direc tement dans
lance une grande action dinformation à l'atfaire des licenciements de la Zenith Tine,la base sur le chomage, les licenciements

au Locle. En termes a peine voiles, les fonc
et la crise. Les sections locales des synd:- tionnaires federaux declarent: "Si vous ne
cats chretiens ont le plus souvent partu

réembauchez pas les sept travailleurs suisses
pe aux comites de soutien aux icencies licencies quin'ont pas trouve du travail, on
ui se sont crees dans les entreprises les videra des travailleurs fron taliers de la Zenithplus touchees, avec la collaboration de di-

pour leur faire de la place..."
verses organisations d extreme gauche.

Dans le meme élan, l'0FIAMT a édicté
de nouvelles directives pour permettre auxSur la delicate question de la défense

de T'emploi des travailleurs Su1sses comme travailleurs suisses de garder leur emploi en

5TVB janv. 75

Comme l'indique l'annonce, il s'agit
d un poste de toute confiance necessitant
n importe quelle etude universitaire et
assure d une retribution de premiere classe,
soit Fr. 55.463 à 65.974 par an. environ
Fr. 5.000- par mois.

Sile collaborateur, particulierement
competent, de Tout va bien qui a postule
est nomme, il aura la responsabilite ecrasan-
te de réunir les fichiers de police cantonaux
en un fichier electronique central, bref,

asurer notre mise en carte rationnele.
Dans la rmesure ou nous sommes tous des
criminels, on imagne a quel point la táche
sera longue et ardue... La securite de l'em-
ploi est garantie.

Derogation

Pour une tonction ausst importante o
la Contederation a un grand re tara, o
comprend qu il ait ete deroge alinterdic
tion d embaucher de nouveaux tonction
naires. Le Procureur general de la Contede
ration, chet de la police federale, est tout
pardonne d'avance. quand bien même au-

cune loi ne l'autorise a nous mettre en carte.
Alors que dans d'autres pays, tels que la
France, les fichiers elec troniques sont parait
il demanteles, en Suisse, on a du retard et
on les met en route..

Il n'y a pas d'austérité pour les flics..

w
prion

La question de l'internationalisme et de
T'armee industrielle de reserve constituee
par les travailleurs etrangers en Suisse de
vient tres brülante.

Qui aura le courage politique de defendre

a la fois I'emploi des travailleurs suisses et
etrangers

Au tableau de chasse des restruc tu-

rations, aes concentrations et autres tor
mes de chan gements dont les travailleurs
seuls font les frais :

Zent AG, Berne licencies330
ELemoAG, Dirsreldenacnco
eyc 140

Neleen Bobni. Bâle (meubles) 94
100Zenith, Le Locle (montres
200Beton Bau (construcion

wanner, iorgen (allmentation) 150
Schmid, Schwerzenbach (mach.) 90
Ziegler, Grellin gen (papier)

68Ventilator, Staera (aPpareils)
Rencontres, Lausanne (edition) 60
Banque de Credit international
Delachaux et Niestle, Neuchate 00D Rlhhaesetes) 80ncore
lot de licenciements,et meme si ceux-ct

ne sont pas toujours spectaculaires, leurs
consequences n'en sont pas moins graves
pour ceux qui en patissent.


